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Dossier

longue marche
des femmes

tre la pauvreté
Pour souligner l'inauguration

de la Marche mondiale
des femmes de l'an 2000,

nous avons choisi de consacrer ce dossier
à l'un des deux vastes thèmes

qui seront traités tout au long de cette année
s le cadre de la marche: la pauvreté des femmes.

A ndrée-Maric Dussault

Parce que souvent elles ne travaillent pas au sens tradi¬
tionnel du tenne ou qu'elles exercent une activité'

rémunérée à temps partiel, beaucoup de femmes dépendent
financièrement d'un conjoint pour vivre. Si plusieurs se

disent satisfaites d'une telle répartition du travail au sein du
couple, un nombre trop important de femmes, avec ou sans

entant(s), sont contraintes de subir des situations conjugales
insatisfaisantes, voire intolérables, faute d'indépendance
financière.

Une division traditionnelle du travail très actuelle

En Suisse, comme dans la majorité des pays, la division
traditionnelle du travail entre les sexes, à l'origine de
nombreuses inégalités est encore profondément ancrée dans la

réalité et dans les mentalités. L'Office fédéral de la statistique

signale que sur dix femmes vivant en couple (hétérosexuel)

avec des enfants de moins de quinze ans, neuf sont
seules responsables des tâches domestiques et familiales. En

plus du travail non rémunéré effectué dans le cadre familial.
57 % des femmes âgées de 1 5 ans et plus exercent une activité

professionnelle, contre 79 % de la population masculine.

Parmi celles qui sont actives sur le marché du travail
rémunéré, la moitié occupe un emploi à temps partiel, contre
seulement 7 % des hommes.

Si on ajoute à ces considérations la ségrégation
professionnelle horizontale (les sexes ne sont pas répartis
uniformément dans les mêmes secteurs d'emplois) et verticale (les
femmes sont surreprésentées dans les échelons inférieurs de
la hiérarchie professionnelle, tandis que le tiers des hommes

occupent des postes de direction), on constate que dans

l'ensemble, malgré la charge de travail qu'elles prennent sur
elles, souvent supérieure à celle assumée par leurs conjoints,
les femmes sont significativement moins munies financièrement

que leurs semblables masculins.

Ignorer les différences sociales entre sexes

au nom de l'égalité

Dans un contexte où un mariage sur deux se solde par
un divorce et où les assurances sociales sont construites en
fonction du modèle masculin traditionnel travaillant à

temps plein pendant plus de quarante ans. il semble important

de s'interroger sur les conditions économiques que
connaissent les femmes qui font face à une rupture de
l'union conjugale et qui ont peu ou pas travaillé contre
rénumération pendant plusieurs années. D'autant que le plus
souvent, ce sont elles qui demandent le divorce et qui, par
ailleurs, assument la garde des enfants.

La 11° révision de l'AVS proposée récemment par le
Conseil fédéral témoigne de facon éloquente du clivage
entre une conception purement formelle de l'égalité et la

réalité effective où femmes et hommes ont un profil socio-
économique notoirement différencié. En prévoyant « de

rétablir l'égalité » entre les sexes, notamment en adaptant la

rente de veuve à la rente de veuf et en abolissant les rentes

pour veuves et veufs n'ayant pas à leur charge des entants de

moins de 1 8 ans, cette réforme risque bien de rendre un pan
de la population féminine encore plus vulnérable financièrement.
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